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Le Chemin de la Fortune.

Passant dans un endroit où il y avait beaucoup
de monde rassemblé pour une vente publique, je
m'arrêtai. il n'était pas encore l'heure de faire la
vente, et en attendant qu'on connuençat, la comîpa-
gnio causait sur la dureté des temps. Quelqu'un
s'adressant à un homme à cheveux blancs, simple-
ment et proprement mis, lui dit :" Et vous, pè)re
Abrahamn, que pensez-vous des affaires ? " Que
nous conseillez-vous ?

Le père Abraham se leva et répondit "Si vous
voulez savoir ia façon de peuser, je vais vous la
dire brièvement ; car un mot suffit à qui sait l'en-
tendre. " Tout le monde se réunit pour engager le
père Abraham à parler, et l'assemblée ayant formé
un cercle autour de lui, il tintt le discours sui-
vant :

" Mes amais, il est certain que tout conte. Si
nous n'avionils à payer que ce dont nOus avonS be-
soin, nous pourrions trouver les dépenses moins
considérables mais il v a quelque chose de bien
pis pouir quelques uns d'entre nous. L'impôt
de notre paresse nous coûte le double du né-
cessaire ; notre orgueil le triple, et notre folie le
quadruple. Ces impôts sont tels qu'il n'est pas
possible d'y faire la moindre diminution. Cepen-
dant si nous vo ulons suivre un bon conseil, il y a
encore quelque espoir pour nous. Dieu aide ceux
qui s'aident eux-mêmes.

"'il existait un gouvernement qui obligenlt les
sujets à donner la dixième partie de leur temps
pour son service, on le trouverait assurément très
dur ;mais la plupart d'entre nous sont taxés par
leur paresse d'une manière beaucoup plus forte.
La paresse occasionne les inconuuodités et raccour-
cit, ncesairment la vie. La paresse, semblable à
la rouille, use bien plus promptement qule le tra-
vail : mais la clef dont on se sert est toujour
claire.

"Si vous ainez la vie, ne prodiguez las le temps
" Que si'nifient donc les désirs, les espérance,

de teimps lnus heureux ? Nou s1. Iouvons rendre l
temps iieilleur si nous savons agir. L'activité n'a
pas desoin de former des vceux ; celui qui vi
d'espérance mourra (le fai. Il n'y a point de Pro
fit sans peine. Je dois me servir de nes mains
puisque je n'ai point de terre ; ou si j'en ai, ell
est fortement imposée. Celui qui a un métier a Un
fonds de terre, et que celui qui a.une professiona
un eLliploi utile et honorable. Mais il faut alor
qu'on fasse valoir solnimétier et qu'on suive s
profession, sans quoi ni le fonds de terre ni l'en
ploi ne nous aideront' à payer,.

Si nous sommes laborieux, nous ne muurron
jàmnais de faim. La faim regarde la porte dc
l'honune qui travaille, niais elle n'ose pas y entre
Les huissiers la respecte ; car l'activité paie le
dettes et le désespoir les augmente. Vous n'ave
besoin ni de trouver un trésor, ni d'hériter d'u
riche parent ; le travail est le père du bonheur,c
Dieu donne tout à ceux qui s'occupent.

" Tandis que les fainéants dorment, laboure
profondêrment votre chaiip ; vous recueillerez d
blé et pour votre consonnation et pour vendr
Labourez aujourd'hui, car vous ne savez pas con
bien vous pourrez ci être emiphclié demain. U
aujourd'hui vaut mieux que deux demain ; et ci
suite : Ne remettez jamais à demain ce que voi
pouvez faire aujourd'hui.

Si vous étiez domestique, ne seriez-vous pa
honteux qu'un bon mîaitre vous trouvât les br
croisés ? Eh bien 1 puisque vous êtes votre propi
matre, rougissez lorsque vous vous surprenez vou
même dans l'oisiveté, tandis que vous avez tant
faire pour vous-même, pour votre famille, po
votre patrie. Ne mettez point de gants piour pre
dre vos outils. Souvenez-vous qu'un chat ganté n'a
trappe point de souris, Il est vrai qu'il y a bceauco

à faire, et pont-être manquez-vous de force. Mais ils espèrent do Satisfaire leur fantaisie salis rien
ayez de la persévérance,/et vous en vèrrez les housdibourser. mais, hélasi songez bien ltce Ille vols
effets. l'eau qui tombe constamment goutte à faites quand vous vous endettez. Vous donnez à
goutte finit par user la pierre. Avec de la patience un autre des droits sur votre liberté. Si vous Ie
une souris coupe un câble, et de petits coups répé-ouez pspayer ailterme fix6, VOiS rougirez de
tés abattent de gands chnes voir votre créancier ; vous le li lerez qu'av

Les soins qu'on prend par soi-même sont tou- crainte ; vous vous abaissrez à vols excuser au-
Jours utiles. Si voIuis voulez avoir un serviteur l)rs ce lui i'Une iiianière raniite ; peu àtpeu
fidèle et que vous aimiez, servez-vous vous-même. vous perdrez votre franchise, et vous vous
Une petite nêgligence peut occasionner un grand iorerez par deiisérahles menteries. Le moraliste
mal ; faute d'un clou, le fer dlu cheval se pen ; observe qle la première faite est (le S'endetter
faute d'un fer, on perd le cheval ; et faute d'un et la seconde deimentir. Le dettes portent le
cheval, le cavalier est lui-mêmîie perdu, parce (que mensonge sur le (ts.
son ennîemîi l'atteint et le tue. Tout celal ne vient 1,pour conclure ce discours, jovis dirai fille
(Lue d'avoir négligé un clou ide fer à cheval. l'école (e l'xpéric est chère ; c'eu la seule où

Renoncez donc à vos folies dispendieuses et les iudents s'iiýtrîîiscl1t, et encore est-e fort
vous aurez bien moins à vous plaindre de la dùretû rare ; car il est criiîx qu'on peut.donner luitéon
des temps, di poids des iniq>ts, et de la didi- avis,nlitai unim oli ei Conduite. Cependaîît
culté d'entretenir vos maisons ; car le vin, le rappelez-vtls (ue celuiiîlie Saitlpas recevwii
jeu et la mauvaise foi font qu'on trouve sa for-un bon conseil le petit pas être ntilement secouru
tutne petite et ses besoinls très grands. Il C coûte et Si vous ne wt)lez jusêcoiier la raison, ele
aussi cher pour maintenir un vice que pour tentre- vous frappt sur tontes les Jointures ceviicîji-
tenir deux enfants. Vous vous imaginez peut-être bres.
qu'un peu de thé, un peu de punch, de temps en Le vieil finit sa Iangie. Les geîîs
temîps, une table un peu nieux sérvie, dles hbitsa8PdIl'viemitécouté et netvé ticniaitit
p>lus beau, et quelque petite partie ni peuvent être pountît. pas de faire aussitCd le contraire de ce
de grande couséquene. Mais, souveinez-vous que eîlescrivaieît ses xî s agiret
beaucoup de petites chosesf'mtuulemaec -'ils e desntisfaie neu fasinitaiOIiir ;car

ble.'reniez garde aux mineîie.,dé.1 'ets.Une dès que l vente co. a h ença ils ae ietèrnqt à l' vi
petite voie d'eau fait périlrUngrandnavire.Leetd'ne quaUièu ossez endter.vaga net des friandises conuitàlaendicité.Lesfoun M e dsdols f re liert.e ce e

p o e pasoaye aierm ió ou s oupizd

in des reas et les sageslesmangent.vi voiter i ;to, net luiplejezusse l'avcu l
tVous êtes icitusidî leur u ven\tecaie ;ustr deu ai'st à v"&lu'ulious exseauf,

pslde meublesuid'nemietrdrabagamellpasucre;eu

éhéuants '~. ~vous pie retri dvotrl fréns, eit vous de ousr déshol

rVouapelez cela des biens ; sinsiyt1«lireezux uprdmiplusrales .Lectei s, mauis
nez garde, il cuil réýsiiltera (lu ait i 1ontquîelqux'unpoevez qe afaire de efute , v s y gagerez aitlidt
(le volus. Vous î.c''IuIpýtez î. ltl' rti &1I 'uu ti qlu le 11.
boe aomarché.ndeeit-r le sera-t-il, cdlenfrt,.
beaucoup"Proionscrecildlii ucos uts;,vaiso riiqiuee

'oavezlas besoin, deexlcsrasttohjorrs tro;cerslaùr
vous. Avant (le protiter d'îiil'bon aré, é es L'h istorique du couvert.
sez îi iviisent,,leasbono unarchébn'estn codt.'illiCsoeie,
et rul- vous gênaltuqdansuVosnsafaaires il voips faita

l de ial tte de bis. Bi vou n e vursoi'S, de tertla ais',
a If uIl leurs xtravagatices, les geils (Ilii îoii toit i vusfraiert faire lhistoisle de itur deivsmrt.

t sut gé se ruinet et soit esuitefés di- JanussL v cilnce e fint p arantgu es glens

- ltmîliter ueqceuxui'v'ilsintaieitetIIeétapips&rouénuaqi que celle-ci.

,parlour travail et leur sobriétéomnt su se aner Un enta se coitpose c onetsix ahoses, esce

cdans leur état.C'est ce (lui prouvJe qu'un laboureur nue preriva ie serviette, sie fourchtte,t11e

sur oses epie t itest p hs g efd qt un gemWilma on i- sà 1c's e ni etdtea dret ni vern.
d genoxsx. repasdeets assiettes 'estas très a

" Yiusêesqicutous rassembleés avaientelié-atrefois (lesr do pain eou'cil rond

ds meutletrelquents et duibagtele fotlhes

a o ité d'unefotluel houaqies ;mais sain svoir seuv Mxd'asitts elesYdécrt aisili

- quels moyens elle avait été acquise, et ils lisaieut e uiiois'i toublé par les I [xciieics
dve puisqou'il était jou-, il ie ofeuait jam veaisnut, parlé encore de Cette patique dans le céré-

s Mais, à foi-ce de picuitîr à la huxchie mis y ri-eu moniai lix sacre cie Loitis X If
1e îuîttro, 0o1 Ciltr'ouve bientôt le fond, et quiaund le kts le repas, <iion donait ce pain aux p:Ili\reS'.
, pumtschst, Secouconaît tost le mnx de l'eau. Aux serviettes iltosent.
S Les avisn t'una srand touorlistervomît plus loin. O ne se seivait Joht de sm'ets dans

dque la;en tediLSuconnçilsetor etlni

z L'orgueilesepaler,dit-il,estuiejalédictio. i, j rou eiair. mm roi de l u
in Quavd vous cie êtes atteint, consaltezsnvotretnoursdreal ni iptr
Savut de co'suater votre fadtoisiep l'orgueil est xio ait

mdint qui crie aussi hut que le besin, et est et o rtes pir cette ille Lutoarles fi lorsqu'il
vz bien peus insatiable.ruussit à S' ps faire sacrer.

i "f l'es folies deri 'ruoil sontibieni tlxes eau', llues mie dainrWILuem cO u usltUid5tli 5Chiades
pcou ae le Itdlee moraliste,m o qui dugesCIerQztint.

' vai, soupe de priis.Il d it entore, rL'orgueil ALux couteaux.
miTléen vclaocxnc iueae apxveée Les couxteauxx se perdlent dans lat uit des temtps.

.,i seunemoentlbonach n'estq'lusau re,e Ji rmèeculired mmiee qw

le soupe avece la lixmte. Mais après totp à quoi seit Lapelircotheteoremîmie ml"iiC
is cette vausité de paratre pour laquelleonsu lone eistai au dixtle Lt.àlieuxas

tlus de nueique etPoil' sebàiie si n.rands da- A cette oe, me faisait point isage d
a ge"s Pr Eleurs etvgnc leosgensr auté pIi fourichete ; ol'ortaitlxviande à sa bouche ec

as adoucir nos souianet et sans augiienter d'tre la poilte soin couteapu.
M pute elle mI s reudx'lobje de l'envie et quque Henri 1.est-leri.ier qui a it tics

s- paotre ruvaile t l bfouutetUce d'asgeht.
e dan Mais tqe l folie n'y a-t-il pas à 'endetter
n pour ss petrfluités ? Danus la Ventionqu'ea à Unertn coursteu net e. utui
m- faire ici, l'onu ues offre x umis de crédit,et h- autr .eplaigsd ais t e sa santé co disait qu'il a ain COnIdî ule
at- être cela a-t-il cdngagéefquelorueshnt, ms ds so1 i rà s'ybarre dans lesto esacr
iup tropuver,laice que i'ayant poit d'agest couitat, - une''bar"I nsaes licnce, alors, cépoereit qu-luin.

1 90


